PROCÈS-VERBAL 

De  la  Célébration  de  F Anniversaire  de 
la  juste  punition  du  dernier  Roi  des 
Français  P dans  la  Commune  de  Nevers^ 
imprimé  par  Arrêté  de  F Administration 
centrale  ^ pour  être  envoyé  à toutes  les 
Autorités  constituées  du  Département, 


(EJOURD’HUI  deux  pluviôse,  an  cinquième  de  la 
République  Française,  une  et  indivisible,  jour  correspon- 
dant au  vingt-un  janvier  ( vieuæ  st^le  J , époque  de 
1 Anniversaire  de  la  juste  punition  du  dernier  roi  des 
Français , les  Administrateurs  du  Département  de  la  Nièvre, 
toutes  les  autorités  constituées  de  la  Commune  de  Nevers, 
tous  les  Citoyens  employés  et  salaries  par  le  Gouvernement, 
8e  sont  reunis  , à neuf  heures  du  matin , en  la  salle  or- 
dinaire des  séances  de  l’Administration  centrale  ; la  Garde 
nationale  de  ladite  Commune,  la  Compagnie  des  Vétérans, 
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la  Gendarmerie  nationale.,  se  sont  rendus,  en  armes  & 
ladite  Administration  ; et  , après  avoir  reçu  au  milieu  d'eux 
tous  les  Corps  constitués  , le  cortège  est  parti  pour  se 
tendre  au  Temple,  ci-devant  St.  - Cyr  i là,  toutes  les 
Autorités  réunies,  la  Garde  nationale  et  les  Vétérans  rangés 
en  double  haie  , la  Gendarmerie  présente  , le  citoven 
Gallois,  Président  de  rAdministration  centrale  ‘est 
monté  à la  tribune,  et  a parlé  en  ces  termes  . ' 


Citoyens, 

Ce  fut  dans  ce  jour  raémorcable  où  le  tyran  des  Français 
subît  la  peine  due  à ses  crimes  , où  la  Liberté  ne  fut  plus 
un  simple  projet,  et  l’Égalité  une  chimère  j ce  fut  dans 
» ce  jour  ôu  la  royauté  fut  irrévocablement  abolie  , et  le 
» triomphe  de  la  République  assuré 

» Sans  doute  , ceux  qui  ne  regardent  la  chute  du  trône 
5>  que  comme  le  renversement  de  leur  grandeur  , trouvent 
» étonnant,  pour  ne  pas  dire  affreux  , que  l’on  célèbre  cette 
époque  qui  honore  notre  siècle  et  doit  étonner  toutes  les 
générations  futures.  Ils  envisagent  avec  horreur  le  supplice 
» d un  homme  qui  portait  une  couronne  , et  jamais  leur 
» cœur  ne  s’ouvrit  au  sentiment  de  la  douleur  que  doivent 
inspirer  , à toute  ame  sensible  , les  innombrables  victimes 
3»  de  l’ambition  des  rois  et  de  l’hypocrisie  de  leurs  complices. 

» Ils  pleurent  un  seul  homme  et  ne  donnent  pas  une  larme 
» à des  légions  de  héros,  livrés  par  la  trahison,  massacrés 
» par  les  bourreaux  enrégimentés  de  la  tyrannie  révoltée.  Une 
tete  couronnée  , tombée  sous  le  fer  vengeur  des  lois  jusqu’à 
3*  lors  impuissantes  contre  les  demi-dieux  qui  regardaient  les 
» hommes  comme  de  vils  troupeaux  , leur  parait  une  mons- 
3>  truosité  révoltante  , un  acte  inouï  de  cruauté , une  atrocité 
» sans  nom  : mais  l’impunité  aurait  donc  toujours  été  réservée 
» à ceux  qui  siégaient  sur  le  trône  , et  les  crimes  des  tyrans  ^ 


» sous  la  pourpre  , n’auraient  doue  6U-  que  des  vertus  qu’il 
>>  aurait  fallu  admirer  comme  des  escla'ves>»  ? 

Aurait -on  oublié  tous  ceux  qui  se  commirent  dans 
l’ombre , par  cette  cour  ingrate  et  perverse  du  dernier  roi 
- des  Français  ? N’est-ce  pas  de  ce  foyer  de  corruption  et  de 
>>  vices  que  sont  sortis  tous  les  maux  qui  nous  dévorent  ? 
N’est-ce  pas  Louis  Capet  qui , sourd  aux  plaintes  , aux 
représentations  , à la  Confiance  d’une  grande  nation  , gé- 

:»  néreuse  à l’excès,  conçut  et  exécuta  le  projet  de  la  trahir,  en 

» feignant  d’applaudir  à ses  vertus  , à son  dévouement , à 
ses  sacrifices  ? 


» N est  - ce  pas  lui  qui  , de  concert  avec  ses  frères  et  ses 

- infâmes  courtisans,  souleva  l’Europe  entière  pour  écraser 
« ceux  qui  le  comblèrent  de  leurs  bienfaits  tant  qu’ils  le 
>>  crûrent  fidèle  à ses  sermens  f N’est-ce  pas  lui  qui  réunît 
« les  efforts  de  l’Angleterre  , de  l’Autriche  et  des  autres 

puissances  coalisées  , pour  anéantir  la  Liberté  Française 

- encore  à son  berceau  f Avec  tous  ses  crimes , cependant' 
i!  se  disait  le  roi  des  Français  : oui,  sans  doute , il  l’était, 
car  un  roi  n’est  qu’un  tyran  îj. 


La  guerre  était  allumée  : iJ  n’ignorait  pas,  ainsi  que  ses 

n amis  , que  de  longs  abus  , des  maux  invétérés  , ne  se  dé- 

truisent  pas  sans  de  violentes  secousses  : il  avait  appelé 

» de  toutes  les  parties  de  l’Europe  , les  agens  de  la  tyrannie  ’ 

» 0 est-a-d.re  , tout  ce  que  la  lie  des  nations  peut  offrir  dé 

» plus  corrompu.  Il  espérait  que  de  jeunes  soldats , des  eé- 

» neraux  dont  le  despotisme  avait  étouffé  les  talens  par  des 

U emp  OIS  obscurs  , n’opposeraient  qu’une  faible  résistance 

U a des  phalanges  aguerries,  à des  capitaines  vieillis  dans  l’art 

es  combats  ; mais  il  ne  savait  pas  que  ces  soldats  , ces 

» generaux  étaient  bouillans  de  courage,  ivres  de  l’amour 

» de  leur  patrie  , et  que  le  peuple  Français  qu’il  cherchait 

: ; etlaservitude,  voulait  la  Liberté, 

1 Egalité  , ou  périr  avec  elles 
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» Dans  la  journée  du  23  juin  , les  députés  du  peuple  , par 
» leur  courageuse  l’ésolution,  avaient  commencé  à sapper  les 
fondemeris  du  trône  qui  nous  opprimait  depuis  tant  de 
siècles  : la  chute  de  la  bastille  , dans  la  journée  du  i4 
>>  juillet , continua  à l’ébranler  : il  menaçait  de  se  consolider 
» de  nouveau , et  de  peser  sur  nous  avec  plus  de  force  que 
3B  jamais.  Grâces  te  soient  rendues  , immortelle  journée  du 
33  lo  août  ! c’est  toi  qui  eûs  la  gloire  de  le  renverser.  Les 
33  amis  de  la  Liberté  , fatigués  des  manœuvres  du  tyran , 
33  accourent  de  toutes-parts  j de  nombreux  bataillons  attaquent 
33  le  colosse  de  la  royauté  qui  ne  méditait  que  ruines  et  que 

33  forfaits j il  est  réduit  en  poudre  , et  la  République 

3*  est  proclamée  à la  face  de  ses  ennemis  les  plus  redoutables. 
33  Assez  et  trop  long-tems  , les  rois  avaient  jugé  les  nations; 
33  le  tems  était  venu  où  la  nation  Française  devait  juger  son 
33  roi.  L’ennemi  du  dedans  est  frappé  de  mort , et  cette  pu- 
S3  nition  éclatante  glace  d’épouvante  et  d’effroi  les  ennemis 
33  du  dehors  33, 

33  Mais , Citoyens  , il  ne  suffit  pas  d’avoir  reconquis  nos 
33  droits  et  notre  Liberté  ; d’avoir  constitué  la  République 
33  par  des  lois  sages  , il  faut  encore  la  conserver  et  la  main- 
3»  tenir.  Quel  serait  notre  sort , si  elle  périssait  ? la  honte  et 
3s  le  malheur.  Voulons-nous  donc  être  assurés  que  le  trône 
33  des  tyrans  ne  se  relèvera  jamais  ? abattons  celui  des  vices 
33  et  érigeons  celui  des  vertus.  Que' toutes  les  affections  de 
33  la  nature  , qui  avaient  été  détruites  par  la  corruption  de 
33  la  cour  et  par  le  jeu  terrible  des  factions  , reprennent  leur 
33  empire  ! Que  les  doux,  nœuds  de  la  famille  entière  se  reS- 
33  serrent  de  plus  en  plus  33  I 

33  Sans  doute , il  est  beau  , il  est  digne  de  l’admiration  des 
33  hommes  , le  spectacle  d’un  peuple  qui  brise  ses  fers  par  les 
33  efforts  les  plus  généreux  ; mais  , en  même  tems , n’est  plus 
33  touchant  et  plus  sublime  que  ces  assemblées  où  tous  les 
» amis  de  la  Liberté  , liés  par  w même  yoeu , se  lurent  de 


/ 
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» rester  toujours  unis  pour  sa  défense.  La  Constitution  de 
» l’an  3,  qui  nous  assure  la  République , doit  être  regardée 
» comme  le  fruit  désiré  de  toutes  les  fatigues  et  do  toutes 
35  les  sollicitudes  qui  ont  accompagné  Iq,  révolution.  PlusquO 
>3  jamais  , le  règne  de  la  loi  est  substitué  à la  volonté  d’un  seul 
33  homme  ou  de  quelques  hommes.  Plus  que  jamais.,  chaque 
33  autorité  est  clairement  et  définitivement  circonscrite  , tant 
33  pour  l’étendue  que  pour  la  durée  de  ses  pouvoirs  33. 

33  Trop  souvent , au  milieu  du  choc  violent  des  passions 
33  qui  marquent  nécessairement  le  passage  révolutionnaire  du 
33  despotisme  à la  Liberté,  des  hommes,  profondément  am- 
33  bilieux  ou  avides  de  richesses , qui  regardent  la  cessation 
33  des  troubles  comme  une  calamité  , ont  voulu  établir  leur 
33  propre  domination  , ou  voudraient  encore  ramener  le  règne 
33  des  abus  dont  ils  vivaient.  Aujourd’hui  tous  les  citoyens 
33  sont  rentrés  dans  leurs  droits  : plus  de  mesures  arbitraires, 
33  plus  de  convulsions  révolutionnaires  : l’homme  qui  aime 
>3  son  pays  est  sur  de  sa  vie , de  son  honneur , des  ses  pro- 
33  prié  tés  33, 

33  Si  , par  l’effet  d’une  grande  révolution  , nous  marchons 
33  quelquefois  sur  des  ruines  , tous  les  matériaux  de  l’ordre 
33  social  existent  : la  Constitution  a tracé  le  plan  de  l’édifice, 
33  et  le  Gouvernement  est  l’architècte  auquel  est  confié  le  soin 
33  de  les  rassembler  et  de  les  disposer.  Ah  ! que  d’injustices 
33  seront  réparées  ! que  de  larmes  essuyées  33  ! 

33  Quelques  hommes  voudraient  encore  nous  faire  craindre 
33  le  retour  de  l’anarchie  : ne  nous  effrayons  pas  de  ces  cris 
33  d’alarmes  ; le  règne  de  l’anarchie  est  passé.  La  terreur  et 
33  les  excès  en  tout  genre  dont  no  us  avons  soufferts,  ne  peuvent 
33  se  reproduire  , dans  une  même  généi  ation  , chez  un  peuple 
33  où  il  se  trouve  aujourd  hui  tant  d’individus  qui,  parleurs 
33  propres  malheurs  , ont  appris  à sacrifier  tout  pour  en 
33  éviter  de  plus  terribles  33. 


c 


» Eh  quoi  ! CiT0rE^^s  , après  avoir  terrassé  le  tyran,  nous 

serions  encore  condamnés  à voir  la  cruauté  de  quelques 

hommes  substituée  à la  justice  éclatante  des  lois  ! nous 
35  serions  condamnés  à vivre  parmi  des  hommes  , ou  plutôt 
*»  des  monstres , qui  voudraient  persuader  à un  peuple  doux 
35  et  humain  , que  se  baigner  dans  le  sang  , est  un  acte  de 
35  patriotisme  ! Je  verrais  encore  des  hommes  enivrés  d’une 
35  joie  barbare  , se  disputer  les  membres  et  les  dépouilles  de 
35  leurs  semblables  , invoquer  la  Liberté,  en  exerçant  le  des- 
35  -potisme  le  plus  affreux  j invoquer  l’Égalité  , en  traduisant 
33  leurs  concitoyens  à un  tribunal  sanguinaire  ! je  m’écrirais 
35  alors  , avec  une  juste  indignation  : si  pour  être  patriote  , 
35  it faut  se  constituer  assassin  ou  voleur , ce  titre  devient 
35  un  outrage  pour  moi.  Sous  le  règne  de  la  tyrannie  on  eût 
35  puni  celui  qui  aurait  attenté  à ma  personne  ou  dévasté 
3»  ma  propriété  , et  sous  le  règne  de  la  Liberté , mon  égal 
35  ne  peut  s’arroger  la  même  empire  que  la  loi  3 et  se  faire 
35  un  honneur  de  ses  crimes  55, 

35  Envain  , les  agitateurs  cherchent  à alarmer  les  vrais  pa- 
35  triotes  sur  la  joie  apparente  des  amis  de  la  royauté  , et  à la 
35  présenter  comme  un  gage  assuré  de  leur  triomphe.  Ne  vous 
35  y trompez  pas  , Citoyens;  les  amis  de  la-  royauté 
39  n’éprouvent  pas  une  véritable  satisfaction  : qu’ils  mar- 
35  client  , ou  non  , de  concert  avec  les  partisans  de  l’anar- 
35  chie  , ils  savent  que  ceux-ci  tendent  au  même  but  qu’eux 
35  par  une  autre  route  , et  ils  le  savent  trop  bien  , pour 
30  applaudir  sincèrement  à leur  chute  55. 

35  Mais , Citoyens  , ce  qui  doit  nous  rassurer  , c’est  que 
35  le  Gouvernement  tient  ouvert  , sur  les  uns  et  sur  les 
35  autres,  son  œil  investigateur.  Couvert  de  l’égide  consti- 
35  tutiounelle  , il  frappera  et  les  conspirations  du  royalisme 
35  et  les  conspirations  de  \ anarchie  : il  veut  la  République , 
35  et  il  est  tout  à-la-fois  la  ressource  et  l’espoir  des  bons 
35  citoyens  , et  la  terreur  des  médians.  Son  guide  est  la 
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» Constitution  Je  l’an  trois  ^ comme  elle  doit  être  le  point 
de  ralliement  de  tous  les  amis  de  la  Liberté  >3. 

33  Loin  donc  d’ici  les  cœurs  froids  et  les  âmes  insensibles 
33  à l’amour  de  la  Patrie,  qui  ne  seraient  pas  émus  par  le 
33  grand  objet  qui  nous  rassemble  ! Que  la  joie  la  plus  vivo 
33  et  la  plus  pure  , que  la  plus  douce  fraternité  régnent 
33  parmi  les  citoyens  ! Que  tout  s’empresse  de  donner  de 
33  l’action  et  de  la  vie  au  sentiment  qui  nous  anime  5 et, 
30  tandis  que  les  braves  défenseurs  de  la  Patrie  combattent 
33  les  rois  et  leurs  esclaves  , jurons  une  liaine  immortelle 
33  à la  royauté  , à V anarchie , et  faisons  retentir  les  airs 
33  des  cris,  mille  fois  répétés  , Vive  a jamais  ea 
33RÉPUBXIQUE». 


Ce  Discours  a reçu  des  applaudissemens  nombreux.  En- 
suite , il  a fait  lecture  des  Lois  des  18  et  a4  nivôse 
dernier  , et  a lu  , à haute  voix , le  serment  prescrit  par  la 
Loi  du  a4  nivôse  : « je  jure  haine  à la  royauté  et  à 
l’anarchie  5 je  jure  attachement  et  fidélité  à la  République 
et  a la  Constitution  de  l’an  trois  33,  Tous  les  citoyens  ont- 
répété  , je  le  jure  ^ et  ont  signé  le  présent  procès-verbal. 

( Suivent  les  signatures  ), 

Fait  et  rédigé  par  le  Secrétaire  en  chef  de  l’Adminis- 
tratioH.  centrale  du  Département  de  la  Nièvre  , les  jour, 
mois  et  an  susdits. 

Signé  F.  É.  FROTIER. 


A JSrrrns,  de  l’Imprimerie  de  J.  Lefebvre  l’aîné  , Imprimeur 
du  Département , rue  de  Loire.  Pluviôse , an  V. 


